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			Introduction

			« Je ne comprends pas mon fils, dit Claudine, il faut toujours que tout soit carré, préparé, j’aurais tellement aimé qu’il soit ouvert à tout, qu’il se lance dans des projets créatifs, qu’il parte en voyage faire le tour du monde !... À 18 ans, c’est comme si toute sa vie était prévue dans sa tête, je trouve ça consternant ! Je pense que j’ai raté quelque chose…

			- Moi c’est ma chef que je ne comprends pas rétorqua Florence, ni bonjour ni au revoir, elle me donne des ordres constamment ! Bon, d’accord, elle me laisse autonome, mais il faut toujours que j’aille vite c’est lassant. Un peu de politesse, ça n’a jamais fait de mal quand même !... Et toi, Jean-Pierre, avec ton fils, ça s’arrange ? »

			(Long silence) 

			« Ben non, j’ai lâché l’affaire… de toute façon dès qu’on se parle, il s’énerve et il part en claquant la porte… En plus, moi qui n’aime pas les conflits, je suis servi… » (Soupir)

			Nous avons tous une façon de communiquer spécifique ; si nous nous entendons bien avec certaines personnes, d’autres réagissent à nos yeux de façon incongrue, voire incompréhensible.

			C’est ce qui m’est arrivé il y a dix ans maintenant, à l’issue d’une formation que j’animais. Une stagiaire s’est levée, me disant qu’elle n’était pas satisfaite, vu qu’elle était en recherche d’emploi et que je n’avais pas répondu à ses attentes. Surprise, je lui rappelai qu’au début de la formation, elle avait prétendu être en poste dans une entreprise et ses attentes semblaient très différentes de ce qu’elle venait de me dire. Pointant le doigt sur moi, elle rétorqua : « Vous êtes la formatrice, je considère que vous auriez dû le savoir, c’est votre rôle ! » Elle continua d’argumenter avec force, essayant de convaincre l’assemblée. Devant tant de mauvaise foi, je décidai de clore la séance.

			À la suite de cet incident, qui m’avait beaucoup perturbée, je décidai de suivre un stage de formation personnelle dont on m’avait parlé : la « Process Com ». Ce fut une révélation, une découverte primordiale pour moi. Cette formation a changé mon regard, m’a rendue plus tolérante et surtout m’a donné des clés pratico-pratiques pour gérer ces personnes dont je ne comprenais pas le fonctionnement. C’était magique ! Dans la foulée, je décidai de passer la Certification Process Communication Model®1. Je peux affirmer qu’il y a eu un avant et un après cette certification.

			C’est pourquoi, aujourd’hui, dix ans après avoir pratiqué quasi quotidiennement ce modèle, j’écris ce livre. Il vous donnera des clés faciles et indispensables pour répondre aux besoins de chacun, en situation pédagogique, en situation professionnelle, familiale, ou amicale.

			Les exemples concrets du chapitre 2 vous permettront de mieux identifier les types de personnalité et de discerner six profils d’apprenants avec, pour chacun, sa façon d’apprendre, son comportement sous stress et ce qu’il faut éviter de faire. 

			J’espère que vous aurez autant de plaisir à les découvrir que moi à les écrire.

			Cette situation de formation difficile a été l’opportunité de découvrir ce modèle opérationnel qui m’a donné, non seulement une grille d’identification des comportements, mais en plus, des leviers me permettant de communiquer efficacement avec tous types de personnes que ce soit en situation pédagogique, ou au quotidien.

			
				
					
						
							1						
					

					. Marque déposée au niveau international. 

					Kahler Communication France http://www.kcf.fr/

				

			

		

	
		
			

			Chapitre 1

			Taibi Kahler et Process Communication Model®

			Taibi Kahler, un observateur humaniste et un créateur inspiré

			Dans les années 1970, Taibi Kahler, docteur en psychologie, interne à l’hôpital psychiatrique à Wabash Valley (USA) est intrigué par une nouvelle approche basée sur les comportements observables et les interactions relationnelles. Cette approche se nomme l’Analyse Transactionnelle (AT)2.

			

			Doté d’un sens de l’observation particulièrement développé, il prête attention aux relations entre les personnes pour identifier comment et pourquoi elles connaissent une issue positive produisant de la motivation ou une issue négative provoquant de la démotivation. Il porte son attention principalement sur les indicateurs comportementaux tels que les mots, le ton, les gestes, l’attitude et les expressions du visage.

			Il élabore alors un modèle qui utilise certains concepts de l’Analyse Transactionnelle tels que les besoins, les positions de vie… et il en crée d’autres, dont le « mini scénario » récompensé par le Prix Éric Berne en 19773.

			1978, la NASA fait appel à lui ! Le docteur Terry Mac Guire, psychiatre, chargé du recrutement des futurs astronautes, recherche un modèle permettant d’identifier les comportements probables des individus sous stress et d’identifier qui s’entendra bien avec qui lorsque les astronautes seront confinés dans le vaisseau spatial au milieu de l’espace.

			Le docteur Taibi Kahler met alors au point un questionnaire4 qui permet de standardiser la sélection des astronautes… La Process Com® vient de voir le jour ! En 1987, le modèle Process Com® arrive en France. Gérard Collignon5 (psychologue clinicien), organise en Normandie le premier séminaire Process Communication Model, animé par Taibi Kahler lui-même. À ce jour plus d’un million de questionnaires6 ont été traités, partout dans le monde.

			La particularité de ce modèle est sa bienveillance et la tolérance, car loin d’enfermer des personnes dans des stéréotypes, il donne des moyens d’action concrets et opérationnels permettant de communiquer de façon efficace avec les autres, même en situation de stress.

			Process Communication Model®, les bases 7

			« Votre fils a terminé ses études ? Ça y est, il cherche du travail ? dit Julien à Annie en la massant. Fini le bon temps des études, il va regretter cette période !

			- Détrompez-vous, rétorque Annie, mon fils n’a jamais été scolaire, ça a été une période très dure pour lui. Il est ravi que ce soit terminé et il a très envie de travailler. Pour lui, les choses deviennent enfin concrètes ! » 

			Étonné, le kiné lui affirma que pendant toute sa jeunesse, il avait vécu une période exceptionnelle où il avait appris beaucoup, et que suivre les cours à l’école, au lycée puis à la fac avait été pour lui un réel plaisir…

			C’est un fait, nous n’apprenons pas tous de la même manière !

			Lorsque nous assistons à un cours ou participons à une formation, ce qui motive les uns peut ennuyer, frustrer voire bloquer les autres.

			Le PCM permet de discerner six profils types d’apprenants avec pour chacun d’eux, des caractéristiques spécifiques, ses façons d’apprendre, ses besoins au quotidien et en situation pédagogique, ses comportements sous stress, et ce qu’il faut faire pour les remotiver.

			De même, en situation de formateur, enseignant, professeur, tuteur ou parent, chacun d’entre nous adopte un style naturel d’enseignement. Ce style convient plus ou moins aux besoins de ceux que nous formons, en fonction de leur type de personnalité.

			Le PCM nous permet d’identifier notre style naturel avec nos points forts et nos points de progrès, afin de former sans stress et devenir capables de nous adresser aux apprenants de tous types de personnalité. 

			Ces six types de personnalité8 sont :

			

			- Le type Empathique.

			- Le type Analyseur.

			- Le type Persévérant.

			- Le type Énergiseur.

			- Le type Imagineur.

			- Le type Promoteur.

			Leurs profils seront détaillés dans le prochain chapitre selon trois catégories d’âges, enfant, adolescent, adulte. Aucun de ces six types n’est meilleur ni pire qu’un autre ; ils possèdent tous leurs points forts et leurs propres réactions sous stress. Le PCM ne comporte aucun jugement de valeur. Dans la vie quotidienne, il est d’ailleurs difficile d’identifier ces différents types de personnalité car nous sommes tous constitués d’un mélange de chacun d’entre eux, avec des taux d’intensité variables.

			Chaque individu possède une structure de personnalité représentée par un immeuble de six étages, un par type de personnalité. À chaque niveau correspond une quantité d’énergie disponible. Le maximum d’énergie (100 %) se situe au rez-de-chaussée de l’immeuble, suivi par les cinq autres en ordre décroissant. À noter que lorsque certaines personnes vivent un ou plusieurs changements de phase dans leurs vies, les phases vécues sont considérées comme étant égales à 100 % (voir changements de phases page 17).

			La structure de personnalité : prendre ou ne pas prendre l’ascenseur

			Le premier type de personnalité situé au rez-de-chaussée de l’immeuble est le profil de « base ». Il apparaît, d’après les observations de Taibi Kahler, de façon innée ou acquise, dans les premiers mois de la vie de l’enfant et ne change plus après. La base détermine ses besoins psychologiques, sa façon d’apprendre, sa façon d’animer et plus généralement sa façon d’être au quotidien ainsi que ses réactions sous stress.

			

			Au type de base de chaque personne viennent s’ajouter des caractéristiques secondaires provenant des cinq autres types de personnalité développés plus ou moins dans l’enfance.

			L’ensemble de l’immeuble se structure vers sept ans. L’ordre de la structure de personnalité ne changera plus de toute notre vie.

			Voici ci-contre un exemple de structure de personnalité.
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			Le pourcentage relatif de chaque étage est calculé lors de l’inventaire de personnalité. Il indique le temps durant lequel nous pouvons utiliser les ressources d’un étage sans être invité au stress.

			À partir de 40 ٪ ou plus, nous sommes capables de comprendre et de parler les différents langages de ces types de personnalité. C’est généralement ce qui se passe naturellement lorsque nous sommes avec des amis. Chaque personne est pourvue d’une structure de personnalité spécifique. Le nombre de structures réalisables est de 7209. Si l’on tient compte des taux d’énergie de chaque étage (de 0 à 100 ٪), il y a une infinité de structures de personnalités possibles. C’est comme si nous étions une infinité de petites planètes avec chacune sa façon de communiquer… d’où la difficulté qu’ont les hommes de se comprendre !

			

			Si nous conservons l’analogie avec l’immeuble, imaginons que chaque personne dispose d’un ascenseur pour se déplacer dans son immeuble. Plus l’étage est élevé moins elle s’y rend spontanément. La plupart du temps les personnes montent plus aisément aux trois premiers étages, les étages supérieurs demandant plus d’énergie pour y accéder et s’y maintenir en fonction des sollicitations de l’environnement.

			Pour illustrer le principe de l’ascenseur, voici la rencontre de Pierre Martin formateur, avec une stagiaire, Madeleine Dupont.

			Pierre 30 ans, aime profondément son métier. Il arrive toujours très à l’avance pour préparer avec soin sa salle, écrire les objectifs sur le paper-board. Il les affiche, il sait que certains participants ont besoin de suivre la progression de la formation. Se retournant il voit qu’une participante s’est installée sans bruit et feuillette le document posé sur sa table. Il se dirige vers elle avec un grand sourire : 

			« Bonjour, Pierre Martin, je suis votre formateur. » 

			Elle lève la tête apparemment surprise malgré un visage peu expressif :

			« La formation se termine à quelle heure ?

			- 17 h 30.

			- Merci… (elle esquisse un sourire et tend la main) Bonjour, je suis Madeleine Martin. »

			Pierre l’invite à se servir un café et la communication s’instaure…

			

			
				
					[image: ]
				

			

			Décryptage

			Pierre prépare sa salle. De base Empathique il est souriant, il va au-devant de Madeleine et se présente en communiquant avec sa base, car il ne connaît pas encore le fonctionnement de sa participante.

			Madeleine est de base Analyseur. Avec son mode de pensée factuel, elle a besoin de poser à son interlocuteur une question précise.

			Étape ١ : pour se mettre sur sa longueur d’onde10, Pierre utilise les ressources de son étage Analyseur.

			Étape ٢ : il répond à Madeleine en utilisant le style de communication factuel correspondant à la base de Madeleine.

			Étape ٣ : Madeleine ayant obtenu la satisfaction de son besoin, elle monte à son 3e étage où se trouve son étage Empathique.

			Étape ٤ : elle se présente à Pierre, ce qui a pour effet de répondre au besoin Empathique de Pierre.

			

			Tel est le principe de l’ascenseur.

			Cet exemple m’amène à évoquer les deux piliers du PCM:

			- 1er pilier : la manière de dire les choses a autant et parfois plus d’importance que ce qui est dit. Souvent nos interlocuteurs réagissent plus par rapport à la forme que sur ce qui est dit, que ce soit en bien ou en mal.

			- 2e pilier : « Si vous voulez que les personnes vous écoutent, parlez leur langage. » Taibi Kahler11. Avec la notion de l’ascenseur, ce deuxième pilier prend tout son sens.

			Pierre aurait pu répondre à Madeleine : « Tout d’abord bonjour… je vous propose d’attendre le début de la formation, je donnerai les horaires à tous quand le groupe sera complet ! », mais cette réponse aurait pu être mal ressentie par sa participante qui aurait pu penser que Pierre avait une attitude de supériorité.

			S’il avait répondu : « Pourquoi, vous avez déjà envie de partir ? Mais vous savez, c’est une formation intéressante », il se serait positionné alors en situation d’infériorité.

			Ou encore : « La formation se termine à 17 h 30, mais si vous devez partir plus tôt on s’arrangera. » Cette réponse donne l’impression d’une attitude de démission.

			Ces trois réactions sont appelées des situations de mécommunication12.

			Pour Taibi Kahler seule l’approche de coopération axée sur un échange gagnant-gagnant13 est une réelle situation de communication.

			

			La phase et le changement de phase

			Certaines personnes, suite à un stress intense, montrent parfois durablement (minimum deux ans) les caractéristiques d’un autre type de personnalité que celui de la base, indiquant qu’elle a « changé de phase ».

			Ce changement de phase provoque un changement de motivation et donc la recherche de la satisfaction des besoins psychologiques de ce nouveau type de personnalité.

			François est patron d’une entreprise familiale de vin de pays. Il aime se promener dans les chais, humer l’odeur des vignes au petit matin, promener son chien… Il aime emmener ses amis dans des restaurants aux ambiances sereines et raffinées.

			Très compétent, il a formé toute son équipe et les vendanges se passent toujours dans une atmosphère calme et joyeuse, il est très actif à cette période de septembre pour vérifier la qualité des grains de raisin et le bon déroulement de cette récolte. Il délègue facilement aux personnes de confiance les différentes tâches à réaliser. Il anticipe les départs à la retraite, rêve à développer son domaine. Il est respecté. On dit de lui que c’est un doux rêveur…

			Or, depuis quelque temps il se sent un peu « décalé ». Il met cela sur le compte de la fatigue. Tout a commencé quand il a dû gérer le licenciement d’un employé peu scrupuleux, puis un vol dans la réserve et la longue maladie de son frère aîné.

			Pour faire face à ce changement interne, il s’est mis au footing. Cette activité lui convient bien. Une amie d’enfance lui propose de relever le défi de sauter en parachute. Il se surprend à accepter et apprécie l’excitation ressentie lors de cette journée. Par contre, il s’interroge sur cette nouvelle façon de voir la vie.

			Il décide alors de voir grand, de booster ses ventes, de créer un site Internet, et même s’il aime toujours se promener au petit matin, ses journées sont devenues bien plus passionnantes. Il est devenu un personnage incontournable dans le pays. Il voyage beaucoup, il s’est mis comme challenge de se faire référencer dans les plus grands guides de vins… et il y arrive ! Sa façon de gérer son personnel n’a pas changé, mais sa façon d’être a changé, il s’habille de façon plus sportive, quand il arrive quelque part on ne peut l’ignorer.

			

			Quelques années plus tard, confronté à des accidents de la vie douloureux et perturbants, il se sent mal dans sa peau, ses besoins ont changé. 

			C’est à cette époque qu’il rencontre Mathilde, jeune femme pétillante un brin provocatrice. Lorsqu’elle s’aperçoit qu’elle est enceinte, elle redoute la réaction de François. 

			Elle décide de lui annoncer la nouvelle sous forme de challenge. Elle met une bouteille de champagne sur la table, un vin rosé et une grappe de raisin et la photo du domaine avec une flèche sur les murs qui l’entourent. « Il y a quelque chose à fêter ? » demanda-t-il, et tout en posant des questions il finit par dire « tu es enceinte ? » Elle lui répond en rougissant légèrement : « Ben euh Oui… euh, c’est cool non ? » C’est avec un visage peu expressif qu’il lui répondit : « OK je relève le challenge, j’affronte ! » il se leva et partit. Elle ne sait pas comment le prendre. 

			C’est à la naissance de Maxence, son fils, que Mathilde découvrit une autre facette de François. L’émotion était visible, il les regardait, son fils et elle, avec un nouveau regard, attendrissant. Il décida d’être plus présent pour voir son fils grandir. Il délégua certains voyages, ne conservant que ceux avec de forts enjeux, et c’est un papa poule que Mathilde découvrit cette année-là.

			Si nous analysons ce qui s’est produit chez François, nous pouvons observer deux changements de phase : 

			- Au début de l’histoire il est de base et de phase Imagineur. 

			- Après les vols, et autres soucis, conservant bien entendu sa Base Imagineur, il est passé de la phase Imagineur à la phase Promoteur.

			- Quelques années plus tard, après les accidents de la vie et la naissance de son fils, il est passé de la phase Promoteur à la phase Empathique. 

			- La phase précédente Promoteur est considérée alors comme une phase vécue.
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			Ce changement de phase s’est effectué à la suite de plusieurs mois de stress, professionnel et personnel. Ses besoins psychologiques immédiats, ses motivations, les causes de stress et leurs manifestations deviennent ceux de cette nouvelle phase. Ces besoins sont toujours à satisfaire au quotidien et en cas de privation durable c’est ce qui, chez tout le monde, provoque le stress le plus intense. Certaines personnes peuvent changer de phases plusieurs fois dans leur vie. Les phases précédentes sont alors considérées en tant que phases vécues. C’est le cas de François dont la phase vécue est désormais la phase Promoteur. Ce phénomène de changement de phase permet aussi de comprendre pourquoi, lorsqu’on retrouve une personne après de nombreuses années, on n’arrive plus à communiquer comme auparavant : « Nous ne sommes plus en phase… »

			Nous ne sommes pas tous amenés à changer de phase. Par contre, nous pouvons tous nous entraîner à monter dans les étages où nous avons le moins d’énergie pour communiquer avec plus d’aisance avec les types de personnalité qui nous sont moins familiers.

			
				
					2. L’Analyse Transactionnelle (AT) est une thérapie humaniste développée dans les années cinquante à soixante-dix. Elle est basée sur une théorie de la personnalité (les 3 états du moi : enfant, parent et adulte) et de la communication. Son fondateur, Éric Berne (1910-1970), médecin psychiatre américain, est l’auteur du livre très connu : Que dites-vous après avoir dit bonjour ?

				

				
					3. 1977 : Taibi Kahler écrit l’Analyse Transactionnelle revisitée, Human Development Publications, Little Rock, publié en 1978.

				

				
					4. L’analyse du questionnaire Process Com® permet d’obtenir un Inventaire De Personnalité (IDP), indicateurs de comportements liés à la structure de la personnalité, avec et sans stress. 

				

				
					5. Gérard Collignon, ex-président et fondateur du groupe Kahler Communication, s’est consacré depuis 1987 au développement de ce modèle en France et dans le monde depuis 2014. Il assure la certification des sessions de formation de formateurs et de coachs Process Communication Model.

				

				
					6. Plus précisément 1 200 000 Inventaires de personnalités (IDP) ont été réalisés partout dans le monde.
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					. Afin d'éviter les répétitions "Process Communication Model®",  l'abrégé PCM est utilisé pour la suite  de ce livre.

				

				
					8. Les noms de trois types de personnalité ont évolué : Analyseur pour le type Travaillomane, Énergiseur pour le type Rebelle et Imagineur pour le type Rêveur. Ces termes sont la traduction littérale du modèle défini par Taibi Kahler, ils illustrent également des caractéristiques plus proactives.

				

				
					9. Les 6 types de personnalités se combinent en 6 x 5 x 4 x 3 x 2 x 1 = 720 combinaisons différentes. 

				

				
					10. Longueur d’onde : « Canal de communication » que la personne aura tendance à utiliser naturellement pour communiquer. Il y en a cinq. Le type Empathique utilise le canal nourricier, le Analyseur utilise le canal informatif-interrogatif. Les autres canaux sont développés au chapitre 3.

				

				
					11. « If you want them to listen to what you say, talk their language », Taibi Kahler.

				

				
					12. Mécommunication : il y a mécommunication lorsque deux personnes ne communiquent pas sur le même canal de communication ce qui a pour effet de le gêner.

				

				
					13. Gagnant-gagnant : appelé aussi en PCM OK+, OK+. C’est tiré de l’Analyse Transactionnelle d’Éric Berne (Montréal, 1957-1970).

				

			

		

	
		
			
				
					
				
				
					
							
							

							Points clés à retenir

						
					

					
							
							• La base se construit dans l’enfance et ne change plus.

							• Nous entendons avec notre base, c’est notre langue maternelle. Elle nous permet de prendre l’ascenseur pour pouvoir nous adapter à nos interlocuteurs.

							• La motivation est dans la phase. 

							• Le changement de phase s’effectue lorsqu’apparaissent de nouvelles motivations liées à de nouveaux besoins psychologiques. 

							• De même lors d’un changement de phase nos motivations changent également.

							• Au cours de notre vie, il est possible de changer, ou de ne pas changer de phase. Certaines personnes changent même plusieurs fois de phase dans leur vie.

							• Pour communiquer efficacement, nous prenons notre ascenseur pour offrir à notre interlocuteur l’étage qu’il entendra le mieux.

						
					

				
			

		

	
		
			

			Chapitre 2

			Les types de personnalité

			Dans ce chapitre vous trouverez les six types de personnalité, évoqués au chapitre 1, détaillés précisément, selon les trois tranches d’âges, enfant, adolescent et adulte. 

			Je précise que la base ne change pas, quel que soit l’âge. Par exemple un adolescent de base Analyseur, ne devient pas un adolescent de base Énergiseur. Son côté Énergiseur se traduira d’une autre façon.

			Pour chaque âge, des caractères spécifiques vous permettront de reconnaître les différents types de personnalité, de répondre à leurs besoins dans la vie quotidienne et en situation d’apprentissage, ce qui les stresse ainsi que des points clés à éviter. 

			À la fin de chaque type de personnalité un récapitulatif est effectué pour vous permettre d’en synthétiser les spécificités.

			Afin de mettre en valeur leurs particularités, chaque type est analysé comme s’il était indépendant des autres. Des exemples concrets vous permettront d’identifier les comportements, attitudes et expressions de chacun par tranche d’âge. Les mots ou attitudes soulignent les caractéristiques de chaque type de personnalité. 

			

			Les mots entre guillemets sont des termes spécifiques au PCM.

			Le sexe des personnages pris comme exemples est aléatoire : le comportement et le ressenti sont les mêmes que l’on soit homme ou femme.

			La formulation « type de personnalité » est importante car la façon d’être de plusieurs personnes d’un même type, est très différente, amenant parfois une difficulté à les reconnaître. Pour rendre plus fluide la lecture de ce livre, j’associe directement un prénom au personnage. Les termes « type » et « base » sont utilisés de façon aléatoire, afin de rendre le texte plus varié et agréable à lire.

			À la fin du chapitre vous trouverez un tableau regroupant les préférences d’apprentissage en fonction des types de personnalité et les points de vigilance.

			Pour vous aider à bien mémoriser les six différents types de personnalité, je vous incite à associer chacun à une personne de votre connaissance, y compris vous-même, dont les caractéristiques vous paraissent évidentes.

			***

			Chloé de base Empathique 

			Chloé enfant de type Empathique

			La petite Chloé, du haut de ses six ans et demi, est une petite fille douce, souriante, sensible. Très attentive à tous, elle adore faire plaisir à tout le monde et passe son temps à confectionner des petits cadeaux.

			La veille de l’entrée en CP, Chloé a mal au ventre. Ses parents ont beau lui dire qu’elle va avoir du plaisir à découvrir l’école, qu’elle va se faire plein de copains et qu’elle va apprendre beaucoup de choses, rien n’y fait…

			

			Le lendemain, Chloé et ses parents sont accueillis par la maîtresse. Elle demande à Chloé si tout va bien, Chloé lui répond avec un immense sourire. La maîtresse prend Chloé par la main et fait signe aux parents de les suivre pour leur faire découvrir la classe joliment décorée… Chloé aime sa maîtresse si rassurante, si souriante et qui fait de si jolis compliments. Chloé est désormais heureuse d’aller à l’école et de constater comme ses parents sont fiers d’elle.

			Un jour dans une pochette-surprise offerte par son grand-père, elle trouve un sifflet en plastique. Son grand-père lui raconte que lorsqu’il était directeur d’école, il sifflait la fin de la récréation avec un sifflet comme ça… Chloé décide d’offrir le sifflet à sa maîtresse. Le lendemain, la maîtresse découvre un cadeau enveloppé dans du papier d’écolier. Elle demande d’où il vient. Rougissante, Chloé lève une main timide : elle n’aime pas se faire remarquer. Sa maîtresse lui dit : « Je vais siffler la fin de la récréation avec. » Chloé attend avec impatience, puis elle voit sa maîtresse sortir le sifflet, et souffler… aucun son n’en sort. Elle souffle plus fort, sans succès. Chloé, les larmes aux yeux, est persuadée que sa maîtresse ne l’aimera plus. Mais la maîtresse se penche à son oreille : « Ne t’inquiète pas, je garderai ton cadeau toute ma vie ! » Chloé lui lance un regard reconnaissant : « Merci, merci beaucoup maîtresse, pardon… » Chloé se sent bien dans ce climat de bienveillance. Elle apprend rapidement à lire et cette année de CP aura été une grande réussite pour elle.

			À la rentrée suivante, elle rentre confiante en CE1, mais la nouvelle institutrice est exigeante et directive. Ses meilleurs copains de CP ne sont plus dans sa classe : Chloé perd ses repères et ses amis. Ses résultats chutent, elle s’accroche, mais ne sait pas quoi faire pour être appréciée de sa maîtresse. Elle n’arrive pas à apprendre ses leçons, et surtout elle a du mal à apprendre par cœur comme ses autres camarades. Elle perd confiance en elle et malgré un travail acharné elle réussit tout juste à stagner à une petite moyenne.

			Son institutrice ne comprend pas les résultats brillants de l’année précédente. Lors d’un entretien avec ses parents, elle s’inquiète des résultats irréguliers de Chloé et les informe que sa participation orale est quasi inexistante.

			Chloé essaye de s’améliorer, mais très émotive, elle fait beaucoup d’erreurs lors des évaluations ; elle réussit à passer de justesse en classe supérieure.

			

			D’année en année, sa scolarité reste variable. Chloé s’efforce d’être moins touchée par le comportement des autres et la plupart du temps, elle parvient à cacher son émotivité. En dehors de son état de stress, le quotidien se passe bien. 

			Comment reconnaître un enfant de base Empathique

			- L’enfant de type Empathique (fille ou garçon) est souriant, doux, sensible.

			- Il ressent tout de suite le caractère de la personne qui est en face de lui.

			- Il aime faire des cadeaux.

			- Très intuitif, il sent si quelqu’un est triste, heureux ou contrarié et a tendance à agir en fonction des besoins de l’autre.

			- Il est très touché par les marques d’affection et de reconnaissance de ses qualités.

			- Il aime le contact avec les petits groupes de trois ou quatre personnes. Les grands groupes l’intimident.

			- Il rougit facilement.

			- Il a du mal à apprendre par cœur.

			- Il a besoin de travailler dans un cadre bienveillant.

			Ses besoins

			Dans la vie quotidienne : 

			- Il a besoin d’être reconnu en tant que personne.

			- S’il aide quelqu’un, il est sensible aux remerciements. D’ailleurs les petits mots magiques qu’il apprend, tels que bonjour, au revoir, s’il te plaît (s’il vous plaît), merci, pardon comptent beaucoup pour lui.

			- Il aime le calme et l’harmonie. Les disputes le stressent beaucoup.

			Pour apprendre dans les meilleures conditions :

			- C’est un enfant qui apprend en faisant marcher tous ses sens : la vue, l’audition, le toucher, l’odorat et le goût14. Favoriser donc les manipulations, l’expression orale, les émotions positives, les images agréables et l’expression orale, le faire lire, lui poser des questions, l’inviter à parler…

			- L’intégrer de préférence en petits sous-groupes de trois à cinq élèves. Il s’intègre bien dans des petites structures… à condition que le groupe soit bienveillant. La méthode découverte15, lui convient bien, à condition que le groupe soit bienveillant.

			- La mémoire affective, liée au ressenti généré par une expérience émotionnelle marquante, est très efficace pour un enfant de type Empathique. Que ce soit un événement positif ou négatif, l’impact sera fort, il s’inscrira dans sa mémoire. Dans le cas de Chloé, sa rencontre avec sa première institutrice a été un élément déterminant de son apprentissage de la lecture. 

			Ses réactions sous stress (elles permettent de reconnaître la base ou la phase d’une personne)

			- Prédisposition à s’excuser plusieurs fois.

			- Manque d’assurance et de confiance en soi.

			- Tendance à se sentir inférieur aux autres.

			- Tendance à culpabiliser même pour des fautes vénielles (le sifflet qui ne fonctionne pas…).

			Éviter

			- De le mettre dans la catégorie « enfant fragile » : ce n’est pas parce qu’il est émotif qu’il est plus fragile qu’un autre enfant.

			- De partir du principe qu’il est serviable et donc de faire appel à lui plus qu’aux autres parce qu’on sait qu’il ne saura pas refuser…

			- D’oublier de le remercier en pensant que le seul fait de vous aider l’a gratifié. Car le remerciement, le vrai, celui qui est dit avec sincérité, lui redonne courage et énergie. 

			***

			

			Chloé adolescente de type Empathique

			Chloé a 15 ans, c’est l’année du brevet, elle essaye de travailler régulièrement mais ses amis lui proposent souvent de sortir avec eux. Elle voudrait bien refuser, mais elle ne sait pas dire « non », et c’est vrai qu’elle aime sortir, se changer les idées. Elle passe de longues heures au téléphone avec sa meilleure amie pour échanger son ressenti et partager ses doutes. Tout est prétexte pour fuir le travail, lui rappellent ses parents, mais « c’est plus fort qu’elle », elle a besoin de ses amis qui l’apprécient car elle est fidèle et est toujours prête à les écouter et les conseiller. Aider des camarades qui ont des difficultés lui procure beaucoup de plaisir. Elle se sent ainsi valorisée et aimée.

			Lors de l’examen blanc, l’angoisse est montée d’un cran. Elle s’est sentie mal, avec des difficultés à respirer, un mal de ventre intense. « Ça va très très bien ! » assure-t-elle à son professeur dubitatif… Résultat, des notes médiocres et un stress persistant. Sa confiance en elle chute, elle a peur de la réaction de ses parents et de ses camarades, elle se sent nulle et fait tout pour compenser. Elle a peur de décevoir ceux qui croient en elle.

			Pour se détendre elle fait de la peinture ou écoute de la musique. Elle passe beaucoup de temps avec son chat qu’elle caresse avec douceur jusqu’à ce qu’il s’endorme sur elle en ronronnant.

			Elle aime réviser à plusieurs, dans une pièce lumineuse et bien rangée. Travailler en groupe dans des échanges riches et chaleureux la déstresse et l’aide à mieux mémoriser.

			La veille de l’examen, la pression est à son paroxysme : Chloé se sent vide et découragée. Mais il suffit qu’elle croise son professeur de français qui lui témoigne sa confiance pour qu’elle soit rassurée : « Qu’est-ce qui te manque pour réussir ? » Chloé ne sait pas quoi répondre. « Tout va bien se passer », lui assure-t-il tout sourire. Touchée par son attitude, Chloé le remercie et se dirige vers la salle d’examen un peu plus confiante, le sourire un peu crispé pour faire malgré tout bonne figure.

			L’attente des résultats est un calvaire ; avec l’aide de ses amis, elle trouve la force d’aller chercher son nom sur la liste des reçus ; elle découvre les noms de ses camarades mais où est le sien ? Soudain elle fond en larmes « tu l’as Chloé, tu l’as ! » lui répètent ses amis. Après avoir évacué tout le stress accumulé, elle apprécie enfin la bonne nouvelle. Ravie, elle se réjouit autant du résultat de ses copains que du sien.

			

			Comment reconnaître un adolescent de type Empathique

			- Il est d’un naturel souriant, est souvent entouré d’amis.

			- Il propose son aide dès qu’il ressent les autres en situation difficile.

			- Il ressent d’abord et réfléchit ensuite.

			- Il a une très bonne écoute et donne souvent de bons conseils.

			- En cas de stress, il se dévalorise et perd sa confiance en lui.

			Ses besoins

			Dans la vie quotidienne :

			- Se sentir aimé.

			- Recevoir la gratitude de ceux qu’il aide.

			- Sortir avec ses amis.

			- Vivre dans un environnement chaleureux où ses sens sont en éveil (peinture, musique, câlins au chat…).

			Pour apprendre dans les meilleures conditions :

			- Travailler en sous-groupes avec des personnes bienveillantes.

			- Aider des camarades qui ont des difficultés.

			- Recevoir des encouragements.

			- Échanger avec ses amis dans une ambiance détendue et chaleureuse.

			Ses réactions sous stress

			- Se dévalorise et n’a plus confiance en lui.

			- Perd ses moyens en particulier lors des examens.

			- Se suradapte (« ça va très très très bien » : un seul « très » aurait été amplement suffisant !).

			- Se sent coupable.

			

			Éviter

			- De l’empêcher de voir ses amis, ils sont importants pour lui.

			- De douter de ce qu’il dit.

			- De le culpabiliser (il se culpabilise déjà tout seul !).

			- De trop le « couver » sous prétexte qu’il est sensible. L’amener plutôt à prendre confiance en lui.

			***

			Chloé adulte de type Empathique

			Chloé, 35 ans, est mère de deux enfants, Élodie quatre ans et Dylan six mois. Elle a pris un maximum de congés pour voir grandir ses enfants, jouer avec eux, les faire rire, les sentir heureux. Son compagnon Olivier l’a encouragée à reprendre son poste dans un service de formation. L’attitude d’Olivier l’a beaucoup touchée, bien qu’elle ne puisse s’empêcher de ressentir un léger sentiment de culpabilité vis-à-vis de ses enfants.

			Pour son retour au travail, elle fait attention à son apparence et s’habille avec goût. Elle envoie à tous ses collaborateurs un message chaleureux avec les formules de politesse en début et en fin de mail. Les retours ne se font pas attendre. Comme d’habitude certains sont plus que succincts (« O.K. quand tu veux ! »). Depuis toujours Chloé supporte mal ces réponses sèches et impersonnelles, mais elle s’y est habituée.

			Manager de 8 personnes, Chloé a tout de suite entrepris de rencontrer chacun de ses collaborateurs pour faire le point sur leur situation et répondre à leurs besoins. Elle se montre disponible et a une bonne écoute. Elle fixe d’emblée les règles du service qui comptent pour elle : bienveillance, clarté, écoute, partage des expériences et coopération. Malgré les ricanements de quelques-uns qui laissent entendre que l’entreprise n’est pas le pays des Bisounours, tous acceptent de jouer le jeu. Chloé organise régulièrement des réunions d’équipe dans le but de maintenir du lien entre chacun.

			Chloé constate que Patrick, l’un de ses collaborateurs, a pris de l’ascendant sur son équipe et l’ambiance générale s’en ressent. Elle le convoque dans son bureau, mais se montre d’une si grande gentillesse, (elle a trop peur de le blesser) que Patrick met fin à l’entretien, laissant entendre que Chloé n’est pas directe, qu’elle ne sait pas ce qu’elle veut et qu’il n’a pas de temps à perdre…

			

			Coachée par sa responsable, Chloé profite d’une réunion pour mettre les choses au point avec Patrick, en faisant preuve d’autorité, de directivité et en lui rappelant les règles du service. À sa grande surprise Patrick ne réplique pas…

			Dans l’environnement bienveillant qu’elle a su créer, elle est appréciée par son équipe, échangeant avec plaisir avec ses collaborateurs et avec ses clients, et fêtant régulièrement les succès de l’équipe. Malgré une culpabilité tenace, elle arrive à mener de front sa vie professionnelle et sa vie familiale.

			Comment reconnaître un adulte de base Empathique

			- Aime sentir les personnes heureuses et s’assure que tout le monde va bien pour instaurer des conditions de travail optimales.

			- La bienveillance, l’écoute, le partage et la coopération sont pour lui des conditions de réussite.

			- Sait se mettre en valeur avec goût.

			- Aime maintenir du lien entre les personnes.

			- A du plaisir à échanger avec ses collaborateurs.

			- Pense toujours aux formules de politesse quels que soient les messages.

			- Est souvent ressenti trop « gentil » car a peur de blesser ou faire du mal.

			- A tendance à culpabiliser.

			Ses besoins

			Dans la vie quotidienne : 

			- Se sentir aimé et apprécié.

			- Est très touché par les gestes chaleureux et aidants.

			- Aime la musique, prend plaisir à partager les jeux et la musique avec ses proches et ses enfants.

			

			- Être dans un environnement chaleureux quel que soit l’environnement.

			Pour apprendre dans les meilleures conditions :

			- Évoluer dans un environnement bienveillant où le partage et la coopération sont appliqués.

			- Est sensible à l’ambiance dans un groupe. Une mauvaise ambiance peut perturber sa capacité à apprendre.

			- Écoute et applique efficacement les conseils car son ego n’est pas démesuré.

			Ses réactions sous stress

			- Cherche à faire plaisir.

			- Se sent souvent coupable.

			- Se suradapte quand on l’attaque, devient trop gentil de peur de blesser.

			- Fait des erreurs.

			- Ne sait pas comment réagir face à une personne qui le manipule.

			Éviter

			- De le considérer comme stupide parce qu’il est gentil.

			- De le manipuler, car doté d’une forte intuition et ses sens toujours en alerte, il n’est pas dupe même si dans un premier temps il ne sait pas comment faire face.

			***

			Caractéristiques du type Empathique16 tous âges confondus

			

			- Le type Empathique est souriant, sensible, chaleureux, il aime faire plaisir, est attentif aux besoins de chacun. Il aime partager avec ses amis ses passions et ce qu’il ressent.

			- Sa sensibilité lui permet de percevoir intuitivement ses interlocuteurs. Il discerne les personnes à partir des sentiments et émotions qu’il éprouve pour elles. Doté d’une forte intuition et de sens développés il ressent les tensions et les vibrations des personnes qui l’entourent.

			- Pour être efficaces, les messages de ses interlocuteurs doivent venir du fond du cœur. Il détecte facilement un interlocuteur qui n’est pas sincère, flatteur ou encore manipulateur.

			- Une attention personnalisée, vraie et chaleureuse, le touche énormément.

			- Il est sensible aux ambiances positives et confortables.

			- Son environnement est agréable. Utiliser les cinq sens est une nécessité pour lui : apprécier une peinture, écouter de la musique, toucher des tissus agréables, déguster de bonnes choses…

			- Par contre étudier dans une petite salle étriquée peu lumineuse et inconfortable peut nuire à sa motivation.

			- Canal ou style de communication : nourricier.

			- Utiliser le registre des émotions pour communiquer avec lui.

			Les mots, verbes et expressions utilisés par la personne de type Empathique :

			- Bienveillance, écoute, chaleur, harmonie, empathie, douceur, émotions, sentiments, sensations, ressenti, toucher, coopération, partage…

			- Je ressens, j’ai peur, j’ai la sensation, je souhaite, j’espère, je suis gêné, je suis rassuré, j’aime beaucoup…

			- Est-ce que vous êtes bien ? Vous avez tout ce qu’il vous faut ? J’aime ta compagnie. C’est bien quand tu es là ! S’il te plaît ! J’apprécie votre aide ! Si tu as besoin de moi je suis là ! Ne t’inquiète pas, on va trouver une solution. Ce que tu m’as dit me touche beaucoup. Je suis ému. Tu es très élégant. Tu es ravissante, c’est superbe ! Ton bureau est magnifique, c’est lumineux ! Quelle belle vue ! J’aime ! Ça me fait plaisir… Merci, merci beaucoup, ça me touche énormément ! Je suis vraiment désolée, je suis confuse, toutes mes excuses !

			- Tonalité : son ton est doux, paisible et chaleureux.

			- Expression : souriante, visage lisse, douce, regard bienveillant.

			- Attitude : ouverte, tournée vers les autres, attentive, détendue, prête à aider.

			

			- Gestuelle : contact chaleureux, kinesthésique, il aime toucher.

			Les meilleures conditions d’apprentissage pour un type Empathique

			- Favoriser une ambiance positive pour qu’il se sente à l’aise.

			- Indiquer des règles de vie liées à la bienveillance et à l’écoute.

			- Favoriser les échanges en sous-groupes de 3, 4 ou 5 personnes.

			- S’intéresser à lui, se montrer attentif, lui faire des retours personnalisés sur son importance dans le groupe.

			- L’encourager en lui donnant des signes de reconnaissance positifs.

			- Se montrer patient et compréhensif.

			- Favoriser le coaching en binôme.

			- Lorsqu’il est en difficulté, l’encourager en lui faisant confiance.

			- Conclure positivement la formation pour qu’il ressente un ancrage17 positif qui favorisera la mémorisation.

			Comment un type Empathique anime-t-il une formation ?

			- Il prépare avec soin sa salle en fonction des thèmes (certains formateurs de types empathiques parfument la salle…).

			- Accueille avec chaleur les participants et les met à l’aise.

			- Est disponible s’il y a des questions ou des interrogations ou un besoin d’aide.

			- Remercie facilement et félicite pour le travail accompli.

			- Utilise des méthodes qui favorisent la participation active, par exemple des échanges en sous-groupes.

			- Accorde une importance particulière au savoir-être (comportement) plutôt qu’au savoir-faire technique. Préfère organiser des jeux de rôle ou des exercices que des exposés.

			- Fait attention à ce que chacun s’exprime.

			- Favorise le contact entre les participants pour conclure positivement la formation.

			

			Pour répondre à la question existentielle de la personne de type Empathique : suis-je aimable ?

			- Le type Empathique a souvent peur de décevoir, de blesser, qu’on lui retire cette affection dont il a tant besoin.

			- L’encourager, lui donner des signes de reconnaissance positifs : « C’est bien, j’aime beaucoup ta bienveillance vis-à-vis de tes collègues. »

			- L’aider à identifier ses qualités personnelles.

			- S’il perd confiance, lui proposer de l’aide.

			Pour faire face au message contraignant « driver18 » du type Empathique : je dois faire plaisir

			- L’aider à prendre des décisions en le rassurant.

			- L’encourager pour qu’il ose s’affirmer.

			- Lui permettre de satisfaire ses propres besoins.

			Avec le type Empathique, éviter

			- Les jugements de valeur.

			- Les exposés.

			- De lui mettre la pression (ça ne fait qu’augmenter son stress).

			- De le traiter avec condescendance.

			- De penser qu’il est un peu « bête », car il le ressent instantanément.

			- De le manipuler même si vous pensez que c’est pour son bien.

			À quelle personne de votre connaissance avez-vous pensé ?

			***

			

			Victor de base Analyseur

			Victor, enfant de type Analyseur

			Le petit Victor a quatre ans, c’est un enfant calme, pas très démonstratif ; il apprécie peu les contacts physiques (lorsqu’on lui fait des bisous, il s’essuie machinalement avec son bras…). Il est soigneux et revient toujours de l’école avec ses vêtements propres.

			Il est très attentif, appliqué, il écoute avec attention les consignes de sa maîtresse et s’organise pour bien faire son travail. Il déteste qu’on lui prenne ses affaires ; d’ailleurs dans sa trousse tout est bien rangé et classé. Il tient beaucoup à sa règle qui lui permet de tirer des traits bien droits.

			Un jour, son père décide de l’accompagner en voiture à la maternelle, mais ils tombent dans un embouteillage. Victor se présente en classe avec cinq minutes de retard. Très stressé, il explique avec de multiples détails à sa maîtresse tous les problèmes qu’ils ont eus en voiture avec son papa. Sa maîtresse lui explique que ce n’est pas grave, que ça arrive à tout le monde. Elle reformule à Victor l’exercice qu’elle vient de donner à ses camarades. Rassuré, Victor rejoint sa place.

			Logique, il procède toujours par étapes, premièrement il sort sa trousse et étale ses crayons de couleurs dans un ordre bien établi, deuxièmement, il trace les contours du dessin, troisièmement il remplit chaque case de couleur, quatrièmement il dessine des lettres sous le dessin. Il fait en sorte que tout soit impeccable, même si ça lui prend du temps. À la fin de la leçon, il range soigneusement ses affaires. Il est très fier quand une copine de classe lui dit que ses crayons de couleurs sont tellement bien rangés qu’on dirait qu’ils viennent d’être achetés…

			Le soir à la maison, avant de se coucher, à l’inverse de ses frères et sœurs qui laissent tout traîner, il ramasse chaque jouet qui traîne pour le ranger avec précaution dans le coffre à jouets. Son frère Dany qui partage sa chambre s’amuse parfois à faire tomber les peluches de son lit superposé. Très contrarié, Victor va voir sa maman pour lui signaler que ça fait quatre fois que Dany fait tomber ses six peluches et qu’en plus il se moque de lui parce que lui aime que tout soit rangé. La maman met fin à la querelle et Victor peut enfin sortir son cahier où il s’amuse à écrire des lignes entières de chacune des 26 lettres de l’alphabet, jusqu’à ce qu’elles soient parfaitement formées. 

			

			Comment reconnaître un enfant de type Analyseur

			- Il est sérieux, logique et organisé.

			- Il est attentif, appliqué.

			- Il procède par étapes logiques, cela lui permet de classifier les informations.

			- Il réfléchit avant de s’exprimer, il recherche les faits, classe, structure et déduit. 

			- Il cite des faits et des chiffres précis.

			- Il range ses affaires précautionneusement, chaque chose à sa place, ça lui permet de se structurer ; le désordre le stresse.

			- Son expression est peu mobile. 

			- Son ton est peu modulé. 

			- Il fait attention à ne pas salir ses vêtements.

			- Le temps a beaucoup d’importance pour lui. 

			Ses besoins

			Dans la vie quotidienne 

			- Il a besoin d’un cadre qui le rassure.

			- Les informations et consignes doivent être claires : il a rapidement appris à nouer les lacets de ses chaussures, car c’était expliqué en 5 étapes.

			- Le temps est important pour lui. Pour ses trois ans, Victor a demandé une montre, « une vraie » précise-t-il…

			Pour apprendre dans les meilleures conditions :

			- Lui donner des informations qui lui permettent de comprendre de façon logique et organisée.

			- Bien lui présenter ce qu’il va apprendre ; lui indiquer le temps dont il dispose.

			

			- Lui donner des consignes précises.

			- Valoriser sa façon de réfléchir et la précision de ses dessins.

			- Pour communiquer avec lui, il faut lui poser des questions ou lui donner de l’information.

			- Dans le cas où il pose une question, vérifier avec lui si l’on a bien répondu à sa demande.

			Ses réactions sous stress

			- Il a tendance à faire des phrases très longues avec un maximum de détails. 

			- Il est perfectionniste, il a besoin que tout soit rangé pour se sentir bien. 

			Éviter

			- Des consignes imprécises.

			- Les retards (ça le stresse énormément !).

			- Les imprévus.

			- Les perturbations extérieures. 

			***

			Victor, adolescent de type Analyseur

			Victor a 15 ans, c’est un jeune homme ponctuel, sérieux qui aime les cours bien construits avec un plan clair et écrit. La méthode magistrale19 lui convient bien, il note beaucoup, écoute avec attention, de même que la méthode interrogative20 car les questions posées par ses professeurs sont progressives. Il est content qu’en cette année de 3e, il y ait peu de travaux de groupes, il n’aime pas travailler avec les autres qu’il trouve désordonnés et peu productifs. De retour chez lui il recopie ses cours afin que tout soit propre et bien écrit. Puis il fait ses devoirs et apprend ses leçons. Si un de ses amis lui propose de sortir, il refuse tant que ses devoirs ne sont pas terminés. Sa chambre est parfaitement rangée et tout a une place précise. Sa bibliothèque est rangée par ordre alphabétique. Il apprécie que tout soit à sa place. 

			Il est particulièrement satisfait cette année, de ne plus partager sa chambre avec Dany qui laissait ses affaires traîner partout…

			Il profite de ses périodes de loisirs, pour concevoir un logiciel doté d’un graphique qui lui permet de vérifier la progression de ses résultats. Au cours du premier trimestre il a remarqué une baisse de 2,75 points qu’il a aussitôt analysée, et réfléchi aux moyens à mettre en œuvre pour inverser la tendance. Il a d’ailleurs construit une seconde courbe pour comparer ses résultats avec ceux de ses camarades de classe. 

			Il aime les examens, qui lui permettent de se situer par rapport à ses camarades. Il espère optimiser son organisation du travail pour toujours progresser. Son objectif : obtenir son brevet avec la mention très bien. Il est confiant…

			Comment reconnaître un adolescent de base Analyseur

			- Il est sérieux.

			- Il aime les cours bien construits avec un plan clair et écrit.

			- Il prend beaucoup de notes, écoute avec attention.

			- Tant que ses devoirs ne sont pas terminés, il refuse de sortir ou de faire une pause.

			- Il supporte de travailler par deux, mais il préfère travailler seul.

			- Quand il parle, son ton est assez monocorde et peu accentué.

			- Ses gestes sont précis et carrés.

			

			- Ses vêtements sont classiques et impeccables.

			- Il est satisfait quand on le félicite pour son travail bien fait et les compétences qu’il a mises en œuvre.

			Ses besoins

			Dans la vie quotidienne :

			- Apprécie un cadre rangé où il peut travailler sérieusement.

			- Préfère travailler seul car il est structuré et organisé.

			- Même son désordre éventuel est structuré : il retrouve facilement un document dans une pile de papiers.

			- Est inventif pour tout ce qui est lié aux résultats et à l’organisation.

			- A besoin de repères de temps (structuration du temps).

			- Apprécie les compliments concernant le travail fourni, et la compétence mise au service d’un objectif précis.

			Pour apprendre dans les meilleures conditions :

			- Privilégier la méthode magistrale.

			- Les examens lui permettent de se dépasser et de se situer par rapport aux autres.

			- Travailler seul ou à deux lui convient.

			- Apprécie peu les travaux en sous-groupes qui le mettent mal à l’aise.

			- Il a besoin d’objectifs, d’un programme et d’horaires pour pouvoir s’organiser.

			- Le mettre gardien du temps21 l’aide à bien vivre une formation ou une réunion.

			- Il a besoin d’être reconnu pour son travail et ses compétences.

			- Il aime rassembler les faits, les analyser et trouver une cohérence.

			- Lui présenter des retours factuels sur son travail.

			Ses réactions sous stress

			- Fait des phrases à rallonge en ouvrant parenthèse sur parenthèse.

			

			- Donne une infinité de détails.

			- Devient perfectionniste.

			- Utilise un langage trop technique.

			Éviter

			- D’attendre ses émotions, il n’en montrera pas ou peu.

			- De commencer en retard ou de ne pas finir à l’heure.

			- D’être familier avec lui.

			- De rebondir sur un sujet prévu à un autre moment de la formation : les digressions le stressent.

			- Les imprévus de toutes sortes.

			***

			Victor, adulte de type Analyseur

			Victor a 39 ans, est expert-comptable dans une banque. Il a cinq personnes sous sa responsabilité. Il est marié, a trois enfants de 18,15 et 7 ans. C’est un métier qu’il a choisi pour son aspect factuel avec des objectifs clairs, réalistes et réalisables. Il lui permet d’appliquer ses facultés de réflexion, de logique, d’analyse et de déduction. Il vérifie avec précision tous ses dossiers avant de passer à l’action. Il garde toujours en tête son objectif et met tout en œuvre pour l’atteindre. Son bureau est fonctionnel et particulièrement bien rangé.

			Son visage est peu expressif, il montre rarement ses émotions. Son entourage – professionnel ou familial – apprécierait qu’il soit un peu plus démonstratif. Il est très rigide envers ses collaborateurs comme envers ses enfants. Il vérifie régulièrement leurs résultats. Il est très fier de son fils de 18 ans, très brillant, et de la petite de 7 ans qui rentre déjà en CE1.

			Par contre il ne comprend pas sa fille Camille qui, à 15 ans, a décidé d’intégrer une troupe de théâtre. D’un ton calme, un peu monocorde, sans émotion particulière, il procède méthodiquement pour lui expliquer que le théâtre n’est pas un vrai métier ; ses résultats scolaires sont brillants, elle peut espérer entrer dans une grande école qui lui ouvrirait de vastes opportunités… Mais face à l’insistance et à la détermination de Camille, il lui demande de passer au moins le concours d’entrée au Conservatoire plutôt que de risquer la vie aventureuse des saltimbanques…

			

			Ces derniers temps, Victor travaille beaucoup, rentre tard et ramène souvent du travail chez lui. Plutôt stressé par des problèmes professionnels, il délègue peu et vérifie tout. L’ambiance est devenue pesante, ses cinq collaborateurs se sentent déresponsabilisés avec l’impression d’être contrôlés à tout moment. Il vérifie tout ce qu’ils font et ne délègue plus du tout.
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